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* fut ban de grace 176 set le y du moi de 
decembre, A instant on Venus entroit en 
conjonction avec Mercure, et sous Theus 
reux oigne du capricorne que Luxembourg 

vit. naitre , Pour Phonneur du sexe —_— 
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et la felicite nationale, demoiselle Suzette- 
M zdeleine-Agnès Teroigne de Mericour. 
. rapidement sur les premieres an- 
nées de son enfance, nous dirons que le 
ciel lui dèpartit au plus haut degré ce pen- 
chant irrsistible pour la liberté, si profon- 
dement grave au coeur des femmes; que 
toutes les institutions politiques ne sau- 
roient P'atténuer. 


Madame de. Mericour, qui avoit pro- 
fesss les avantages, et goũté les douceurs 
de cette liberté indefinie, cultiva soigneu- 


gement les heureuses Gepoeltions de sa 
fille; cette aimable enfant rEpondit aux 
soins maternels_ d'une maniere veritable- 
ment surprenante; a peine à sa dixième 
anne e ses facultès se trouvèrent si prodi- 


gieusement deyeloppees, que deèslors elle 
t les drois'de"Phomme,, pour les: 
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eonfia à un vieux baron Allemand, son 

ancien ami, qui avoit pour les personnes 

de cet age une predilection toute particu- 


liere. Il aimoit a former, a perfectionner 


ces jeunes esprits encore dociles, et S at- 
tacha d' autant plus a la petite Mericour , 
que par une generens2 modestie, elle dis- 
simula son savoir pour paroitre le devoir 
tout entier à son nouvel instituteur; cette 
delicate supercherie , le rendit le plus 
joyeux des hommes. 

Agnes travailla sous lui pendant deux 
ans qu'ils voyagèrent philosophiquement 
dans plusieurs contrees de Peurope ; le 
climat de IItalie lui plot infiniment; mais 
elle dEcouvrit dans les mœurs de ses ha- 
bitans des inclinations si diametrallement 
opposces à ses gouts dominans , qu'elles al- 
tererent les plaisirs qu'elle s'y Etoit pro- 
mis. Prete a revenir en France, une bisa- 
rerie du baron, peu commune chez les 
personnes de son rang, vint dissoudre 
leur tendre union. 
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Jaloux de former seul un sujet aussi rare 
gue la jeune "Teroigne, il lui avoit expres- 
s&ment dEfendu d'initier personne dans la 
science dont il eroyoit lui donner les pre- 


miers elemens; cependant elle ne put 


register au plaisir de faire un proselite d'u d'un 
jeune valet- de · chan. bro qui coëffoit le by 
ron; le trouvant au moins égal en droits a 
son maitre , elle avoit avec lui de frequens 
entretiens, dont la liberté faisoit toujours 
la base. Un jour le baron les surprit au 
moment le plus intEressant d'une scance 
on les droits de l homme &toient fortement 
developpes; il en fit sur le champ de 
fortes ap plications a sa manière, au point 
que la jeune Feroigne, assommée de la 
force de ces argumens, y trouvant meme 
une aristocratie dangereuse, prit , sur Pin- 
vitation du baron, le sage parti d'une re- 


traite indispensable. 


Cette soif ardente d'a acquerir, ce besoin 
imperieux de vivifier son cœur dans les 
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dowe Epanchemens de la liberté, fit con- 
tracter à la jeune Teéroigne des liaisong 
rt intimes avec une foule de citoyens 
actifs dans tous les lieux qu'elle embellit 
de sa presence ; un savant Anglais, charms 
de concourir à remplir ses vues, la con- 
duisit en Angleterre, pour lui faire con- 
noitre a fond sa constitution. Admise dans 
les communes, elle 8 declara bient6t 
pour le parti de Popposition „ attaqua vi- 
ve ment le despotisme ministériel, qui, 
redontant Finfluence de notre heroine , 
abusa du pouvoir arbitraire, sous lequel 
gémissent les Anglais, pour lui susciter 
des inquictudes qui la firent repasser en 
France; elle quitta la grande Bretagne 
avec le regret de avoir pu Parracher à 
la honte, Pesclavage et la misère qui vont 
Faneantir. 


Ce fut en debarquant a Calais que Té- 
roigne apprit la convocation des ętats- 
gEnEraux , et cette ardente amatrice deg 
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droits de Phomme; resolut de venir rendre 
à ceux des Francais toute leur Energie. 
Des qu'elle parut aux galleries de la salle 
nationale, elle fixa tous les regards, essaya 
le dangereux pouvoir de ses charmes sur 


nos sensibles députés. On la voyoit applau- 


dir, Pun d'un sourir, encourager l'autre d'un 
regard, inspirer à tous son civisme na- 
tional, et faire Vadmiration des spectateurs 
comme de tout le corps legislatif. Agissoit 
elle, marchoit-elle ; c'etoit la plus jeune 
des graces parcourant les bosquets d'Ama- 
thonte : &asseyoit-elle , toit Hebe pre- 
nant place au banquet des dieux : par= 
loit-elle, cëtoit Venus empruntant le lan- 
gage de Minerve: O! combien de mo- 
tions sublimes dont le sentiment fut puisé 
dans ses beaux yeux! Labbé Syeies lui- 
meme, ce sévère puritain, ne dcsavoue 
point que la presence de Teroigne donna 
une nouvelle Energie-a sa constitution. 


- Cependant , parmi tous les hommages 
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qu'on rendit a cette fille celebre, elle 
distingua bientot ceux de Pheureux Po- 
pulus; cet honorable membre n'eut a 
combattre , ni les difficultes simulèes et 
capricieuses d'une coquette , ni les froi- 
deurs Etudices d'une prude , ni les obsta- 
cles irritans de. Vinexperience , tant on 
a d'avantage avec une femme qui connoit 
parfaitement les droits de Phomme ! Lin- 
teressante Mericour , fit avec une inge- 
nuitE charmante Paveu touchant de sa 
ddfaite ; et le front de ses tendres amans 
se vit bientot couronne des Myrthes de 
Pamour. 


Il est vrai que la nature liberale envers 
Populus, Va doue de tous les avantages 
qui peuvent justifier ce penchant irrCsis- 
tible. Cest pour lui que furent faits les 
vers suivans que Voltaire pilla pour les 
appliquer a Gabrielle d'Etree (i). 
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(1) II est bon de reyeter ici une erfeur de Mrs. les 
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Populus est son nom, la main de la nature, 
De ses aimables dons, le combla sans mesure. 


Et cet autre: 
Et la grace, plus belle encor que la beauté. 


Car, il est de notoriété publique 2 
Bourg - en- Bresse sa patrie, que les graces 
avoient reellement agité son berceau. 

A Pair d' amènité du fàmeux comte 
de Mirabeau, il joint cette grace particu- 
lière dont Target seul offroit le modeèle, 
et qui le distinguoit de tous les jolis 
cavaliers de la capitale: si ce dernier 
conservoit sur Populus quelqu'avantage du 
cote du ventre, est que depuis long- 


** 
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&p6rres, qui, dans leur excesive prèvention pour M. 


Target, ont pretendu que ces vers avoient été faits pour 


lui. De pareilles erreurs trouvent toujours leur excuse dans 
le sentiment qui les produit; niais il faut rendre à M. 
Populus ce qui lui appartient; ces vers ont été faits pour. 
lui, et jen suis sür, pour les avoir vus dans son porte- 


feuille, 
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tems il Etoit gros de la constitution, 
et que les suites dune couche penible et 
douloureuse....... Mais, Ecartons loin de 
nous un souvenir dechirant qui fera long- 
tems couler nos larmes. 


Quoique Populus wait que 4 pieds , 
7 pouces et 3 lignes, on lui voit cette 
agreable courbure , ce gracienx arrondis- 
sement d*eEpaules qui annonce la profon- 
deur, la multiplicits des études, et Pha- 
bitude de la meditation; aussi, quoiqu'tl 
n'ait que de 30 à 65 ans, on ne lui voit 
point ces airs Evapores qui distinguent 
les jeunes Francais. Ses cheveux, du plus 
beau gris pommelé, et retroussès sur ses 
oreilles en boucles applaties, accompa- 
gnent merveilleusement sa figure , lui 
donnent plus de rondeur et d'evidence , 
et ceux de derriere , hermetiquement fer- 
mes dans un crapaud qui badine sur ses 
Epaules, lui impriment ce caractère auguste 
et majestueux d'un repregentant de la 
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12 
nation; aussi, jamais dEpute n'eut 
Pair plus député, que cet honorable 


-depute. 


L'incarnat de sa figure annonce que 
$i venus a ses adorations, Bacchus obtient 
aussi ses hommages; en verite, quand mon- 
seigneur Barnave en auroit choisi la cou- 
leur, elle n'auroit pas un éclat plus vif. 
Cet auguste visage semble rattendre que le 
mois d'avril pour donner la plus abondante 
moisson de fleurs; tel paroit dans nos 
champs un jeune et vigoureux pecher , 


lorsquꝰ au printems la se ve qui enfle ses pores 


s'lance avec force vers sa tige pourpree, 
et commence à entrouvrir le bouton qui 
la retenoit captive. 


Mais revenons a l'incomparable Té- 
roigne, et passons a Pepoque memorable 


qui rehaussa VE-lat de sa gloire nationale, 


je veux dire à ces beaux jours des 5 et 6 
octobre : ce fut elle qui, la premiere, 
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eleva la voix pour empècher le pouvoir 
Epislatif d'aller chez le pouvoir exécutif, 
assiégé dans son chateau par des citoyens 
actifs; ce fut elle qui harrangua les bons 
parisiens et le regiment de Flandres sur la 
place d' armes de Versailles; enfin, nou- 
velle Thalestris, on la vit, rev#tue d'un 
habit rouge à la Barnave, d'un jupon de 
Hongrie a la d' Aiguillon, et coëffée d'un 
Chapeau à panache jaune à la Populus, 
se mettre à la tète des magnanimes sans 
eulotes, et attaquer civiquement le centre 
des n les bonnes actions 
qu'elle fit en cette occasion, lui valurent 
le cœur du general Lameth, et l'estime du 
due d' Aiguillon; qui, apres le combat, lui 
bt pon de on W de ball. | 
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.onhneudle: P's ditrps, leib, notre 
heroine Pacconipagns', daus Ia capitale; 
chaque district jaloum de ;la,-posscder., 
dd emprèssa de Ini: offfit; hun) lagement 
uule eut pret6;&i celui des gordehers , mais 
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crainte d'affliger les autres par une prefe- 
rence trop ouverte , elle resolut de les 
parcourir tous soixante, et logea succes- 
sivement dans les rues Vivienne, Tire- 


boudin, Trousse-vache , Bourretiboure z 


enfin dans celle des DEchargeurs, ou elle 


se fixa,, et prit un appartement a Vhotel 


de Populus, ce qui est infiniment plus 
commode ; dailleurs, ces frequents dé- 
meEnagemens derangeoient souvent Vordre 
des comites qu'elle a toujours tenu chez 
elle. Ces - là que se prepare le travail de 
Fassemblée, c'est dans ces comités célè- 
bres, presides. par mademoiselle Téroigne, 
qu'on a vu naitre ces motions lymineuses 
qui ont éclairt la France, particulièrement 
le Dauphine et la Bretagne, du feu dévo- 
rant de la liberté; on doit a cette fleur 
de la democratie „energie que Jes ci- 
toyens actifs ont deploys: dans toutes les 
eirconstances; la motion qu'elle fit au 
district des Cordeliers est un chef d uvre, 


elte proiye dune manicce invincible cums 


P 
bien il est indecent que le pouvoir exé- 
cutif soit logs dans un palais , tandis 
que le pouvoir legislatif est au manege; 
et comparant le sénat auguste a la co- 
lombe qui ne sut od mettre le pied en 
sortant de Varche de Noe, elle tire de 
cette ingenieuse similitude les plus jolies 
- consEquences du monde (1). 


On lui doit encore la conservation de 
la question prealable contre laquelle MM. 
Lucas, Bastien et Colinet, reunis dans 
Téglise Saint-Nicolas-du-Chardonneret , 
avoient forme un triumvirat formida- 
ble, (2) elle pénétra leurs desseins , les 
prevint et sauva la république. Enfin 
elle a fait....... Mais, wanticipons point 
sur les droits de histoire; bornons- nous 
à dire qu'elle fait des cocardes pour tous 
les presidens, et que M. Desmeuniers, 
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(1) Voyez le mercure de France, L. 
(2) Voyez les premiers actes des Apotres, 
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3 le plus fleuri de nos deputes , ( tEmoins 
son discours a la femme du pouvoir 
| exccutif au premier de Van, ) a compli- 
mente mademoiselle Teroigne d'une ma- 
nière vraiment digne de tous deux. 
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